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Or , lorfque le nombre dont on cherche le lo¬

garithme le trouve dans les tables , on-en trou¬
ve ra au ïï tout d’un coup le logarithme , lequel
el à cô é de ce nombre dans la colonne des loga-
ri hme ; & pareillement étant donné un loga-
r;thm ■qui lé trouve dans les tables , il fera aifé
edavo r fa valeur , ou le nombre auquel il répond ,
lequel fera à côté du logarithme dans la colonne
des nombres naturels.

Mais comme tous les nombres &c  tous les loga¬
rithmes qui peuvent réfulter des différentes opé¬
rations , ne fe trouvent pas dans les tables , parce
que celles-ci ne contiennent ni les fraéfions , ni
les nombres entiers au-delà de 20000, il cil  à pro¬
pos ,lorfque ces cas arrivent , de feavoir faire ufage
de ces tables. On donne pour cela des régies que
l’on trouve ordinairement dans les livres qui con¬
tiennent ces tables.

Mfc'aaea raaoEigKaawagaigiaBfflgMBgraEMBgaBaaBSgiiMwnrtflWMBi'niiir»r ri iwl

SECTION IL

ùes Opérations de la Géométrie pratique.

LEs  démonflrations de la Géométrie fpécula-tive avoient pour objet les propriétés de
l’étendue ; les opérations de la Géométrie pra¬
tique ont pour but de mefurer les différentes
efpéces de l’étendue ; c'eft pourquoi il eif nécef-
faire de connoïtre les mefures , & de les fçavoir
appliquer . Nous parlerons donc , i °. des mefu¬
res ; 20. de l’ufage <k  de l'application des me¬
fures.

y



CHAPITRE I.

JD es Mefures.
To .T \ Ans  L Géométrie fpéculative les Géo>

1_J?  métrés fe font fervis de deux principes
{jour appuyer leurs démonftrations,fçavoir, de laighe droite& de la ligne circulaire; de*même dans
la Géométrie pratique ils fe fervent , pour fe diri¬
ger dans leurs opérations , de deux inftrumens qui
répondent à la ligne droite & à la ligne circulaire,
fcavoir , de la réglé& du compas: de la réglé, pour
tracer & mefurer des lignes : du compas , pour
décrire le cercle qui fert à mefurer les angles.

IT . Mais pour que la réglé & le cercle puiffent
devenir des mefures de quelque ufage , il faut au¬
paravant les divifer en des parties fixes & con¬
nues foit pour le nombre , foit pour la grandeur.
C ’elt pourquoi les Géomètres ont divifé l’un 8c
l’autre infiniment en un certain nombre de par¬
ties déterminées , & cette divifion a été de pureconvention.

ARTICLE  I.
De la Divifion de la Réglé.

I e. On difiingue deux fortes de réglé , la règle
ordinaire 8c  la réglé géométrique , que l’on ap¬
pelle auffl Echelle géométrique.

IT . La réglé ordinaire fe divife en pieds, le
piedfe divife en 12 pouces, le pouce en 12 lignes,
la ligne en 11 points.L’ufage de cétte réglé confifte
à l’appliquer , en la portant fur toute la longueur
d’une dimenfion quelconque de l’étendue ; afin
de trouver par ce moyen combien cette dimen¬
fion contient de pieds , de pouces , & c. ainfi par
fou moyen on juge des longueurs, des défiances,
des hauteurs, des largeurs, 8c C.

IIT. Maisl’ufage de la réglé, ou échelle géo-
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métrique ne confifle pas à l’appliquer immédiate¬
ment fur l’étendue que l’on veut mefurer ; mais
il confifle foit à trouver , foit à défigner le nom¬
bre des parties dont cette étendue eft compo-
fée , par un même nombre de parties fembla-
bles & proportionnelles , prifes fur l’échelle géo¬
métrique.

IV °. Ainfi on doit regarder l’échelle géométri¬
que comme une règle divifée , par ex : en io , en
100 , en iooo , en tôooo , &c. parties fous divi-
fées elles-mêmes avec un certain art en, parties
plus petites , pour mefurer ou pour défigner de
plus grandes étendues , avec lefquelles ces pat¬
ries , qui font des petites mefures , ont une pro¬
portion connue.

Problème I.
646. Confiruire la Réglé, ou l’Echelle géométrique

(fie . 134.).
Solut . 1°. Tirez la droite indéfinie AB3: pre¬

nez fur cette ligne un certain nombre de parties
égales prifes à volonté ; par ex : fix portions éga-
les A, 6-, ( , j ; j , 4 ; & c. en commençant depuis
A ; la fixiéme fera z , B; & fuppofez que ces di-
vifions repréfenrent des pieds : vous tranfporte-
rez enluite la difcance AB fur toute la longueur
de la ligne A 3 , autant de fois qu ’il vous plaira,
& les divifions AB ; Bz ; z , 3 ; défigneront par
conféquent des toifes.

II 0. Elevez au point A une perpendiculaire
AC , que vous diviferez en douze parties égales
A,15  1 , z 3z, 3; &c . Leur nombre repréfen-
tera celui des parties ( fçavoir , des pouces ) qui
font immédiatement contenues dans le pied.
' 111°. De chaque point de divifion faite dans la

perpendiculaire AC , menez des parallèles à la li¬
gne A3 , & fur la dernicre parallèle C3 , rranfpor-
tez de C en D les fix parties égales, auxquelles on
a divife la ligne AB.

IV 0. Joignez par des lignes droites le point à
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gauche , marqué A, avec lefécond à droite , mar¬
qué 6 ; puis 6 de la gauche avec 5 de la droite , &
ainfi de fuite ; joignez toujours les divifions de la
gauche avec celles-de la droite par des tranfver*
laies A , 6 y6 , 5; y ,454335 3 > 2 . î 3cc.

Il efi évident que fi AB cil fuppofée être une
longueur de fix pieds , les portions A, 6 ; 6 , 5 ;
f , 4 ; & c. C , 6 ; 6, j ; 5, 4 ; & c. feront chacune
la longueur d’un pied : mais les portions 1,1 ; i,
2 ; 3,3 ; comprit entre la perpendiculaire AC
& la tranfverfaMjpfi , & prifes dans les parallèles
menées entre A3, & C3 exprimeront des pouces;
fçavoir la portion 1,1,  exprimera un pouce 2,2,
deux pouces ,3,3,  trois pouces ,4,4,  quatre
pouces , de telle forte que la derniere C 6 expri¬
mera douze pouces , ou un pied , parce que C6 =
A6 par la confiruétion.

De mon  sx. Suppofant que les fix parties égales
de la ligne AB font fix pieds , il faut démontrer
que la portion 1,1 , donne un pouce ; 1,2 , deux
pouces ; 3,3,  trois pouces , & c. ce qui efi évi¬
dent . Car les triangles CA6,1A1 , fonr fembla-
bles : donc on aura A1 : AC :: 1, 1 : C<3. Or Ai
n’efi que la douzième partie de AC par la conf-
truélion : donc 1, 1 fera la douzième partie de
C 6 : donc puifque C6 vaut 12 pouces ,1,1  vau¬
dra un pouce .On prouve de lamëme maniéré que
2 , 2 vaut deux pouces , que 3,3 donne trois pou¬ces , & c.

Corollaire.
647. L’ufage de la réglé ainfi divifée efi: fort

commode . Voulez -voùs prendre en petit la va¬
leur de j pieds plus 4 pouces ? cherchez fur
l 'échelle géométrique la transverfale qui forme la
cinquième divifion , en allant de A en B, fçavoir
la tranfverfale 2,1;  cherchez aufii la parallèle
qui forme la quatrième divifion en allant de A en
C , fçavoir la parallèle 4 , Z . Si fur le point X où
fe rencontrent la tranfverfale & la parallèle , vous
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pofez une jambe du compas , & l’autre jambe
fur l’extrémité 4 , ou la parallèle rencontre la ligne
AC , l’ouverture du compas vous donnera une
longueur de 5 pieds 4 pouces . Car du point X au
chiffre 4 qui fe rencontre le premier dans la paral¬
lèle , il y a cinq divifions qui défignent f pieds ; 8c
l’intervalle 4,4,  que donne le telle de la paral¬
lèle , dénote 4 pouces , comme nous l’avons prou¬
vé : donc , & c.

A R T I C L E, J I.
De la Divifion du ' *Sercle.

1°. En géométrie il ne fuffit pas d’avoir une me-
fure pour juger des longueurs, des.difiancesj &c.
il en faut aufit une pour mefurer les angles. La me-
fure dont on fe fert pour connoïtre les diftances,
eft la réglé dont nous venons de parler ; celle dont
on fe fert pour juger de la quantité des angles ,
eft la circonférence du cercle, que l’on a pour cette
raifon divifée ën un certain nombre de parties
égales , comme nous l’avons dit ailleurs.

11°. Quand on veut mefurer un angle, on fup-
pofe 8c l’on conçoit qu ’il a fon fommet au cen¬
tre du cercle , & alors l’arc de circonférence
intercepté entre les côtés de l’angle , eft la mefure
de l’angle , & l’angle fera d’autant plus grand
ou plus petit , qu’il interceptera entre fcs côtés un
arc d’un plus grand ou d’un plus petit nombre de
parties égales ou de degrés, ou de minutes, ou , &c.

III 11 eft donc important de pouvoir divifer
exactement la circonférence du cercle en tous fes
degrés & minutes , 8c c ’eit à quoi les Géomètres
tâchent de parvenir en cherchant furtoutla mé¬
thode d’infcrire à la circonférence du cercle des
polygones réguliers de différente efpéce , comme
nous l’allons voir pour quelques -uns.

Problème I.
648. Divifer la Circonférence du Cercle en deux éga¬

lement.
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Solut. Dans le cercle menez un diamètre ', il

partagera la circonférence du cercle en deux éga¬
lement , comme nous l’avons prouvé (281).

Problème  II.
649. Divifer la Circonférence du cercle en quatre par¬

ties égales.
Solut . Dans le cercle menez deux diamètres

perpendiculaires l’un fur l’autre , ils partageront
la circonférence en quatre parties égales, comme
il eft évident.

C ’eft par cette méthode que l’on infcrit un
quatre clans un cercle : car ii l’on joint les extré¬
mités des diamètres par des cordes , ces cordes
formeront un quatre.

Problème III.
650. Divifer un Arc quelconque en deux également.
Solut . Menez une corde par les extrémités de

l’arc donné , ot  divifez -la en deux également par
une perpendiculaire (289); l’arc fera aulti divifé
en deux également (319).

. Par la même méthode on divife aulTi en deux
également un angle quelconque . Car ayant décrit
du fommet de l’angle , pris comme centre , 8c
d’un intervalle quelconque , un arc entre les
deux côtés de l’angle , la ligne qui , tirée du
fommet , partagera cet arc en deux également,
divifera auiîl l’angle mefuré pat cet ârc en deux
également.. Corollaire.

6$  1. On peut toujours divifer exaétement la
circonférence du cercle en autant de parties
égales que l’on voudra , en prenant le nombre
2 & fes multiples 4,8, 16, &c . pour divifeurs.
Ainû on peut la divifer en 2,4 , 8 , 16,  32 , & c.
parties égales 3 d’où fuit la méthode d’inferire à
un cercle donné , non -feulement un quarré , mais
un octogone , un polygone de 16,  de 32, de64,
&c . côtés.
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Propoftion,

652. Les Géomètres étant convenus que la cir¬
conférence du cercle feroit divifée en 360 par¬
ties égales j il eft à remarquer que pour frire
exactement 8c  géométriquement cette divifion ,
le divifeur 2 , & fes multiples ne fufïifcnt pas 3
il faudrait auïïi pouvoir faire ufage des divifeurs
3,5, 8c  de leurs multiples , c’cft-à-dire qu’il fau¬
drait pouvoir divifer la circonférence , ou un
arc quelconque , en 3 , en 5, en 9 , en 12, en îy,
8cc.  parties égales. Or pour divifer la circonfé¬
rence du cercle en un nombre quelconque de
parties égales , 8c  en nombres multiples de 3 &
de 5 , la queftion fe réduit en général à infcrire
dans le cercle des polygones réguliers de diffcà
rente efpece , lefquels détermineront dans la cir¬
conférence des points de divifion , & dont les
côtés feront des cordes qui contiendront des arcs
d’un certain nombre de degrés.

Problème IV.
6J3. Infcrire dans le cercle un Exagone régulier, ou

divifer la circonférence du Cercle en fix parties égales.
Solut.  Portez le rayon du cercle fucceiïïve*

ment fur ia circonférence , il donnera un exa¬
gone régulier infcrit , 8c  divifera la circonférence
en fix parties égales. Car nous avons prouvé (423.)
que le côté de l’exagone étoit égal au rayon du
cercle.

Corollaire I.
654.De~là fuit la méthode d’infcrire àun cercle,
1°. Un triangle équilatéral, ou de divifer la cir¬

conférence du cercle en trois parties égales, en
menant des cordes qui foutiendroient des arcs
doubles de ceux qui font foutenus par les côtés
de hexagone régulier.

II 0. Un dodécagone régulier 3 car après avoir
infcrit un éxagone régulier , il ne s’agit que de di¬
vifer en deux également chacun des arcs foute¬
nus par les côtés de hexagone.
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Corollaire 11.

6yy. On peut divifer un angle droit , ou un are
de 90 degrés en trois parties égales (fig.  133 ) ,
en portant fucceîlivement le côté du dodécagone
fur l’arc BEDA de 90 degrés , & il le partagera en
trois arcs de 30 degrés chacun.

Ou bien portez le rayon du cercle fur un arc de
90 degrés , fçavoir de B en D , & de A en E , &c
vous aurez la même chofe . Car le . rayon porté
fur la circonférence , eft le côté d’un exagone
régulier , qui par conféquent détermine de A en
E un arc de 60 degrés , & pareillement porté de
B en D , déterminera un autre arc de 60 degrés :
donc les arcs AD , DE , EB font de 30 degrés
chacun.

Corollaire III.
656.  On peut auffi divifer un angle ou un afc

de 43 degrés en trois parties égales. Pour cela il
n’y a qu ’à prendre un arc de 30 degrés , & le di¬
vifer en deux également , ce qui donnera un arc
de 15 degrés , dont la corde , portée fucceiîive-
ment fur un arc de 43 degrés , le divifera en trois
arcs égaux de 1f degrés chacun.

Mais on n’a pas trouvé la méthode de divifer
géométriquement par la réglé& le compas un angle
ou un arc quelconque donné en trois parties éga¬
les ; 8c c’eft-là le fameux problème de la trifetlion
de l’angle tant cherchée par les Anciens. A plus
forte raifon on 11e peut pas divifer un angle quel¬
conque en 5,7 , 9, xi , & c. parties égales : c’eft
de-là que vient la difficulté de graduer exaétement
les quarts de cercle dont on fe fert dans la Géo¬
métrie pratique.

Corollaire I V.
657. Il fuit évidemment de tout ce que nous

venons de dire , que pour inferire un polygone
régulier quelconque à un cercle , il ne s’agit que
de déterminer le côté de ce polygone , en cher¬
chant le rapport qu’a ce côté ayec le rayon du
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cercle auquel on veut infcrire le polygone . Car
le rayon du cercle eft toujours une quantité
connue & donnée . Dans ce cas on doit regar¬
der le côté du polygone régulier que Ton veut
infcrire , comme une corde qui foutient dans le
cercle un arc d’un certain nombre de degrés , &
dont on cherche le rapport avec le rayon du
cercle . La quellion fe réduit donc en dernier
lieu à connoïtre & à déterminer le rapport de
chaque corde du cercle avec le rayon . Ce rap¬
port eft fixe & connu pour quelques cordes;
mais il en eft pluficurs autres dont on ne peut pas
trouver le rapport avec le rayon du cercle , &
par cette raifon on ne peut trouver la valeur jufte
& exacte de la phipartdescord .es du cercle , mais
feulement par approximation . De-là vient la dif¬
ficulté d’inicrire à la circonférence du cercle
toutes fortes de polygones réguliers , ou de di>
vifer géométriquement la circonférence du cer¬
cle en un nombre quelconque de parties égales ;
c’eit pourquoi cette divifion en bien des cas ne
fe peut faire que par voie d’approximation ik.
de tâtonnement.

CHAPITRE IL

Ufage & Application des Mefures.

L5 Usage&l’application des mefures fe fait,lorfqu ’on veut connoïtre & déterminer les
dimenfions plus ou moins grandes des corps.
Dans le corps il y a trois dimenfions , qui font
la longueur, la largeur, & la profondeur, d’où naif-
fent trois efpeces d’étendue , qui font la ligne, la
furface & le folide. L’objet de la Géométrie fpé-
culative étoir de les foumettre à la démonftra-
tion ; celui de la Géométrie pratique cil de les
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aflujettir à la mefure . Delà naiflent difFércns
procédés de la Géométrie pratique , qui peuvent
tous fe réduire à trois efpeces analogues à celles
de l’étendue ; fçavoir , la longimétrie, ou la me-
fure des lignes 5la planimétrîe, ou la mefure des
fûrfaces ; & la ftcréomêtrie, ou la mefure des
folides.

ARTICLE  I.
La Longimétrfe.

La longimétrie eft la pratique des lignes , des
angles & des figures. Elle donne l’art & la mé¬
thode de les tracer 3 de les divifer 6c de les
comparer.

Des Lignes.
Problème  I.

658. Sur une ligne donnée  CD ( fig. 9. ) mener une
Verpendiculaire.

Solut.  Des extrémités C 6c D , prifes comme
centres j & de l’intervalle CD décrivez deux cir¬
conférences de cercles , qui s’entrecouperont
aux points A & B; joignez les points d’interfec-
tion A & B par une ligne droite AB: cetre ligne
AB, ou AI fera perpendiculaire fur la ligne don¬
née CD , comme nous l’avons fait voir (2886c
289) : ou , plus Amplement , il n’y a qu ’à décrire
{fig.  10 . ) des extrémités A & B , prifes comme
centres , & d’une même ouverture de compas ,
des arcs qui s’entrecoupent aux points C , E , 6c
joindre les (fictions par une ligne droite CE ; car
çette pratique eft la meme que la précédente,
mais abrégée.

Corollaire.
659. De là fuit la méthode,
P . De divifer une ligne droite donnée CD (fig.

9. ) en deux également . Car la perpendiculaire
AB partage la ligne CD en deux parties égales
au point I , & l’on a CI = ID.

IP . De conllruirc fur une ligne donnée CD
(fig’ 9 -)  un triangle équilatéral , en décrivant des
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extrémités C Sc  D , prifes comme centres , Si
de l’intervalle CD des arcs qui s’entrecoupent
au point A , & en menant les lignes AC , AD ;
ce qui donnera le triangle ACD équilatéral . Car
DA = DC , parce qu’ils font rayons d’un meme
cercle , & CD = C A par la même raifon.

111", De conflruire pareillement fur une ligne
donnée CD (fig.  9 . ) un triangle ifocele 3ce qui
fe fait en prenant une ouverture de compas plus
grande que l’intervalle CD , & en faifant le relie
comme pour le triangle équilatéral.

Problème II.
660 . D ’un point donné  C dans une ligne  AB , élever

Une Perpendiculaire fur cette ligne ( fîg. 13J. ).
Solut. Du point donné C déterminez avec le

compas les portions égales CD , CE , & des
points C , E pris comme centres , & d’une ou¬
verture de compas prife à volonté , mais rdtaiït
la même , décrivez des arcs qui s’entrecoupent
au point F : enfin menez la droite CF , & elle
fera la perpendiculaire demandée.

Car par la conflruétion on a DF= EF , & DC = *
CE : donc la ligne CF ne s’incline pas plus d’un
côté que de l’autre : donc (2.88.) la ligne CF eft
perpendiculaire fur AB.

Problème  III,
661. D‘un point donné  C horsd’une ligne  AB

baijfer une P erpendiculairefur cette ligne ( fig , 136. ).
Solut. Du point C , comme centre , décrivez

un arc qui coupe la ligne donnée AB en deux
points tels que D , E , defquels vous tracerez
de la même ouverture de compas des arcs qui
s’entrecoupent au point F 3pofez enfuite la réglé
fur les points C , F , pour mener la ligne CO , qui
fera la perpendiculaire demandée , comme il eft
évident par ce qui a été dit ci-deffus.

Problème IV.
661 . Elever une Perpendiculaire a l’extrémité A,

d’une ligne donnée  AB ( fig. 137. ),
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Solut. 1°. Si la ligne donnée peut être prolon¬

gée par cette extrémité d’où il faut élever la per¬
pendiculaire , prolongez -la , & vous mcnerez la
perpendiculaire demandée fuivant la méthode
du fécond problème,

IF . Si la ligne donnée ne peut pas être prolon¬
gée par cette extrémité , au-deffus de la ligne AB
prenez à volonté un point C , duquel comme
centre & de l’intervalle ÇA , décrivez une cir¬
conférence de cercle : menez le diamètre DE <Se
la ligne FA ; celle-ci eft la perpendiculaire de¬
mandée . Car l’angle FAD appuyé fur le diamè¬
tre cil droit : donc FA eft perpendiculaire fut
AD , ou AB.

Problème V,
'6(33, Mener une Parallèleà une ligne donnée  CD

(fig . 15, ).
Solut, Des extrémités C , D , ou de deux au¬

tres points quelconques E , F , pris à volonté
dans la ligne CD , décrivez de la même ouver¬
ture de compas des arcs qui s’entrecoupent à un
point quelconque O ; fur ces arcs prenez avec lecompas des portions égales EG , t-H , & par les
points G , H , menez la ligne AB , laquelle fera
parallèle à ligne donnée CD.

Car fi des points G & H vous abaiffez des per-
Ïiendiculaires fur la ligne CD, ces perpendicu-aires feront égales; parce que les arcs étant con¬
tinués , & les perpendiculaires étant prolongées
jufqu ’à la rencontre des circonférences , elles
feront les moitiés de cordes qui foutiendrontdes
arcs égaux, dans des circonférences égales , ôç
elles feront par conféquent -égales: donc les dis¬
tances mefurées par ces perpendiculaires feront
aufil égales, c’eft-à-dire , que les lignes AB, CD
feront parallèles.

Problème VI,
664, D’un pointI donné horsd’une ligne mener une

parallèle a çette ligne ( fig . 16. ).
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Soiut.  Soit donnée la ligne CD ; du point I

6c  d ’une ouverture de compas prife à volonté,
décrivez l’arc indéfini FBK, & du point F & de
la même ouverture de compas décrivez l’arc IE:
prenez enfuite fur l’arc indéfini FBK une portion
FB= IE , & la ligne AB qui paffe par les points
I , B , fera parallèle à la ligne donnée CF.

Car ayant mené IF , les angles alternesinterncs
FIB , IFÉ feront égaux, puifqu ’ils font mefurés
par les arcs IE , FB , égaux par la confiruétion :
donc les lignes AB , CF font parallèles.

Remarque.
665. Quand on veut tracer des lignes parallè¬

les , on fe fert ordinairement de la double règle,
qui efl un infiniment de l’étui de Mathématique,
6c  qui confifte en deux réglés parallèles ÂB,
CD (fig.  140 . ) jointes cnfemble par deux lignes
GE , FIF , égales , parallèles & mobiles , par le
mouvement defquelles les deux réglés peuvent
être ou approchées , ou éloignées l’une de l’au¬
tre , en confervant toujours leur paralléiifme.

Corollaire.
666.  On peut toujours fur une ligne donnée

confiruire , foit un parallélogramme , foit un
reétangle . Car fi fur les extrémités d’une ligne
donnée FG (fig.  101. ) on éleve des perpendicu¬
laires égales FA , GD , & qu’on joigne les extré¬
mités A , D , par une ligne droite , on aura le
rectangle FADG ; ou fi l’on éleve deux obliques
BA , ED , égales & également inclinées ', & que
l’on mene la droite AD , on aura le parallélo¬
gramme BADE.

T1 r  o B L Ê m e VII.
66j . Divifcr une ligne droite donnée  AB en trois

parties égales ( fig . 138. ).
Soiut.  Par le point A menez la ligne indéfi¬

nie AZ qui falTe avec la ligne AB un angle quel¬
conque ; 6c  prenant une ouverture de compas
à volonté , prenez fur la ligne AZ trois parties

égales
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égales AE , EF, FG ; joignez les points G , B , 8cdes points F , E , menez les lignes FD , EC , pa¬rallèles à GB ; ces parallèles diviferont la ligneAB en trois parties égales.

Car à caufe des triangles femblables ACE,ADF, ABG, on aura AE : AC :: EF : CD :: FG :
DB ; dans laquelle proportionnalité les antécé-dens font égaux par la conftruclion : donc lesconféquens font auffi égaux ; Ceil-à-dite , queles parties divifées de la ligne AB font égalesentr ’elles.

Corollaire.
668. On peut par la même méthode divifer uneligne donnée en autant de parties égales que Fortvoudra , en portant le compas fur la ligne indéfi¬nie AZ le nombre de fois requis , 8c faifant lerelie comme ci-deffus.

Problème  VIII.
669. Divifer une Ligne donnée AB en des partiesfemblables & proportionnelles a celles d’une autre

Ligne donnée AC ( fig. 141. ) .
Solut.  Joignez les deux lignes par-leur extré¬mité A , de façon qu’elles forment un angle : deplus joignez les extrémités C & B en menant CB,8c par les points de divifion D , E , F , tirez desparallèles à la ligne CB ; 8c elles diviferont laligne AB en des parties femblables ou proportion¬nelles à celles de la ligne AC . Car les trianglesAGD , AHE , AIF , ABC , font femblables , &donnent.

AD :AG ::DE :GH ::EF :HI ::FC :IB,
dans laquelle proportionnalité les antécédensfont les portions de la ligne AC , 8c les confé¬quens font les portions correfpondantes dans laligne AB: donc les dernier es font proportionnel¬les aux premières.

Ce problème peut auffis’exécuter en pofanr laligne donnée AB (fig. 148. ) parallèlement à laligne diyifée CD , 8c en joignant leurs exrrémi-
N
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tés par des lignes droites , qui fe rencontreront
en un point quelconque O , d’où û vous menez
des lignes aux points de divifion E , F , G , ces
lignes diviferont AB en parties proportionnelles
à celles de la ligne CD.

Problème IX.
670. Divifer un Arc en deux également.
Solut. Joignez les extrémités de cet arc par

une corde 5 coupez cette corde en deux égale¬
ment par une perpendiculaire , & l’arc fe trou¬
vera aufïi divifé en deux parties égales. Car toute
perpendiculaire qui divife une corde en deux éga¬
lement, . divife auffi en deux portions égales l’arc
foutenu par la corde (319).

Problème X.
(ni . TJne Circonférence de Cercle étant donnée , en

trouver le centre ( fig . 144 . ).
Solut . Menez les deux cordes AC , AB , & di-

vifez-les chacune en deux également par des per¬
pendiculaires 3le point O , où ces perpendiculai¬
res fe coupent , fera le centre du cercle. Car cha¬
cune de ces perpendiculaires divifant en deux éga¬
lement une corde du cercle , paffe par conféquent
par le centre (319) : donc le point O où ces per¬
pendiculaires fe rencontrent , fera le centre du
cercle.

Corollaire I.

' 6 ji.  On peut toujours continuer un arc de cer¬
cle -donné . Car menant fur cet arc deux cordes ,
& les divifant chacune en deux également par des
perpendiculaires , on trouvera le centre de cet
arc . Or pofant l’une des pointes du compas fur
le centre , & l’autre fur l’arc , on pourra , en tour¬
nant le compas , continuer de  achever la circon¬
férence du cercle.

Corollaire 11.

673. Il eft toujours poflible de faire paffer une
circonférence de cercle par trois points donnés C,
A , B (fig.-144) & non pofés en ligne droite . Car
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ayant joint les trois points donnés par des lignes
droites , il ne s’agit que de trouver le centre O
par la méthode précédente.

Problème XI.
674. Trouver une Ligne quatrième proportionnelleà

trois lignes données AB , AÊ , AD ( fig. 143. ).
Solut . 1°. Faites un angle quelconque , dont

les côtés foient indéfinis , par ex: l’angle MAN.
11°. Sur le premier côté AM prenez une portion

égale à la première ligne AB, & fur le fécond une
portion égale à la fécondé ligne AE , & menez la
ligne BE.

111°. Sur le premier côté prenez encore une
portion égale à la troifiéme ligne donnée AD , &
menez la parallèle DC ; la ligne AC fera la qua¬
trième ligne proportionnelle cherchée.

Démonst . Car à caufe des triangles femblables
BAE , DAC , on aura la proportion AB : AE ::
AD :AC ; donc la ligne AC cil la quatrième ligne
proportionnelle cherchée.

Remarque.
6j $. Au lieu de faire l’angle MAN (fig-  143. )les Géomètres fe fervent ordinairement du com¬

pas de proportion ( fig.  142 ) , lequel repréfente
cet angle , & eft un des principaux inilrumens de
l’étui de mathématiques . 11a différens ufages : on
s’en fertfurtout beaucoup pour trouver les lignes
proportionnelles , les cordes des différens arcs
dans un cercle donné , & pour faire des angles
de tel nombre de degrés que l’on voudra , &voici comment.

Construction . L’on fuppofe un cercle , ou
un demi-cercle , qui ait été divifé le plus exacte¬
ment qu’il a étépoffible , en fes degrés depuis un
degré jufqu ’à 180. Enfuite prenant deux lignes
mobiles autour d’un point A pris pour centre du
compas de proportion , l’on tranfporte toutes
les cordes du cercle divifé fur les deux lignes mo-

N 2
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biles de part &cd'autre,/w ex: la longueur de la
corde A30 , qui eft une corde de 30 degrés , fe
tranfporte de A en D ; la corde A 60  fe tranfporte
de A en E , & ainfi du refte.

Solut . Soit maintenant donné un cercle à vo¬
lonté , & dont le rayon foit nommé EF , & qu’il
foit propofé de trouver dans ce cercle un arc de
40 degrés ; j’ouvre les deux branches du compas
de proportion , de façon que le rayon EF foit
porté de 60  en 60 : enfuite cherchant l’intervalle
qui fe trouve entre 40 & 40 , je le porte fur le
cercle à divifer , & j’ai une corde de 40 degrés :
& par conféquent fi du point A , pris comme
centre , & de l’intervalle AO je décris un arc en¬
tre les branches du compas de proportion , cet
arc fera de 40 degrés , &c  l ’angle formé par les
deux branches du compas fera de 40 degrés ; ce
qui donne la méthode de faire aifément un angle
cîe tel nombre de degrés que l’on voudra.

Démonst . A caufe des deux triangles fembla-
bles AOM & AEF , on a la proportion

AE : EF .;: AO ; OM.
Or dans cette proportion le premier terme efi
le rayon fur lequel a été confirait le compas de
proportion , parce que la corde de 60  degrés eft
égale (423) au rayon ; le fécond terme efi le rayon
du cercle à divifer ; le troifiéme terme eft la corde
de 40 degrés du premier cercle : donc le quatriè¬
me terme fera la corde de 40 degrés du fécond
cercle . Car dans les cercles inégaux nous avons
prouvé que les cordes des arcs femblables font
entr ’elles comme les rayons.

PROBLEME XII.
676. Trouver une Ligne moyenne proportionnelle au

tredeux Lignes données AB , BC ( fig. 146. ).
Solut . 1°. Joignez par les extrémités les deux

lignes données AB, BC de forte qu’elles ne faf-
fent plus qu’une feule & même ligne.

IF . Divifez leur fourme en deux également
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(659) & du point du milieu O , & de l’intervalle
OA , ou OC , décrivez une circonférence decercle.

III 0. Du point de réunion B élevez (660)  la per¬
pendiculaire BD jufqu ’à la rencontre de la cir¬
conférence , elleferala moyenneproportionnelle
cherchée , comme nous l’avons prouvé (442).

Problème XIII.
677. Trouver une troifiéme Ligne x proportionnelle

a deux Lignes données AB Ù BD , en forte quon ait La
proportion AB : BD : : BD : x.

Solut. Joignez les deux lignes AB , BD ( fig.
146. ), de façon que BD foit perpendiculaire fur
l’extrémité de AB: prolongez BD , de façon que
l’on ait BE — BD : par les trois points A , D , E,faites paiTer (673) une circonférence de cercle,
& prolongez AB jufqu ’à la rencontre delà circon¬
férence ; & la ligne BC fera la troifiéme propor¬
tionnelle cherchée . Car parla propriété du cercle
(442) l’on a AB : BD :: BD : BC.

Corollaire.
678. Etant donnée la corde DE , & la hauteur

BC d’un arc {fig.  146. ) , il fera facile , parla mé¬
thode précédente , de trouver le diamètre AC ,
& par conféquent le centre du cercle. Car cher¬
chez une troifiéme proportionnelle à BC & BD
pour avoir BA , & ajoutez BA à la hauteur BC -,
& vous aurez le diamètre AC ; lequel divifé en
deux également , donnera le centre O , <Sc le
rayon OC.

Ce problème eft en ufage dans l’Archite &ure,
quand il s’agit de conftruire des ouvrages en for¬me d’arc.

Problème XIV.
679 . D 'un point donné dans la circonférence du cer¬

cle mener une Tangente.
Solut . Du centre menez un rayon à ce point

de la circonférence , & fur l’extrémité du rayon
élevez (662) une perpendiculaire à ce rayon , elle

N 3
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fera la tangente demandée . Car toute ligne qui
eft perpendiculaire à l’extrémité du rayon , eft
tangente par rapport à la circonférence (325).

Problème XV.
68c. D ’un point donnéh hors delà circonférence du

cercle, mener une Tangente a la circonférence (fig.
147 - ).

Solut. 1°. Du point A menez au centre du cer¬
cle la droite AC , que vous diviferez en deux éga¬
lement (659) au point O.

11°. Du point O , comme centre, & de l’inter¬
valle OA , décrivez une circonférence , laquelle
coupera la première en deux points B , D.

IIP . Si du point A vous menez une ligne à l’un
ou à l’autre des deux points d’interfeélion B, D,
cette ligne fera tangente au cercle . Car ayant me¬
né le rayon CB , on aura l’angle CBA appuyé fur
le diamètre CA : donc cet angle fera droit : donc
la ligne AB eft perpendiculaire à l’extrémité du
rayon : donc (323) elle eft tangente.

Problème XVI.
681. Un Angle étant donné, en trouver la valeur,
Solut . Du fommet de l’angle pris comme cen¬

tre , décrivez un arc entre les côtés , cherchez le
nombre de degrés que contient cet arc , & vous
aurez la mefure de l’angle.

On trouve la mefure de cet arc par le moyen du
rapporteur , qui eft un des inftrumens de l’étui de
Mathématique . Le rapporteur eft un demi-cercle
(fig. 139. ) divifé le plus exactement qu ’il a été
polTible, en degrés & en minutes . Or mettant le
centre du rapporteur au fommet de l’angle , les
côtés de l’angle , prolongés ( s’il eft néceflaire ) ,
intercepteront un arc du rapporteur qui donnera
le nombre de degrés que contient l’arc que vous
avez décrit , parce que ces deux arcs font fem-
blables , & contiennent par conféquent un même
nombre de degrés.



Problème XVII.
682. Faire un Angle de tel nombre de degrés quel’on

voudra , par ex : de 50 degrés ( fig . 139 . ) .
Solut. Placez le centre du rapporteur fur le

point C , qui doit être le fommet de l’angle : mar¬
quez les points B & D , qui interceptent un arc
de 30 degrés ; du centre C menez par les points
B & D les lignes CF , CE , de vous aurez l’angle
requis.

Problème XVIII.
683. Faire un Angle égala un Angle donné  BAC

(fig . 143. ).
Solut. i °. Du fommet A comme centre , dé¬

crivez l’arc BC ;menez la ligne indéfinie a%, de du
point a comme centre , & dé l’intervalle ac  =
AB , décrivez l’arc indéfini cbd. 1°. Sur l’arc in¬
défini cbd,  prenez avec le compas la portion
bc = BC , de joignez par une droite les points
a , b , de vous aurez l ’angle bac = BAC , comme
il efi évident.

Corollaire.
684. C’eft par cette méthode que l’on peut

faire
P . Un triangle égal à un autre triangle donné

BAC (fig. 71. ). Car ayant mené ab=  AB, faites
en a de en b des angles égaux aux angles corref-
pondans A de B , de prolongez -en les côtés juf-
qu ’à ce qu ’ils fe rencontrent , de vous aurez le
triangle aA = ABC (403).

IP . Un triangle femblable à un autre triangle
(fig.  133 . ). Car tirant la ligne ch <f  ou CB , de
faifant le refie comme ci-deffus , vous aurez le
triangle abc  femblable au triangle ABC (446).

Problème XIX.
683. Faire fous un angle donné  a unP arallélogram-

me égal a un autre Parallélogramme donné  AEDC
(fig . 149.).

Solut . Dans le parallélogramme donné AEDC,
menez la ligne BC qui fallc fur la bafe l’angle

N 4
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BCD = <z; menez la parallèle DF , 8c  prolongez;
AE , 8c  vous aurez le parallélogramme BCDF fait
fous l’angle donné a 8c  égal au parallélogramme
donné ACDE , parce qu’ils ont tous deux mêmebafe & même hauteur.

Problème XX.
6 $6 . Faire fous un angle donné a , & fur une ligne

donnée DF , un Parallélogramme égal a un autre Pa¬
rallélogramme donnée ( fig . I jO. ).

Solut . 1°. Conftruifez fous l’angle donné a,
par la méthode du problème précédent , un pa¬rallélogramme égal au parallélogramme donné,
8c  foit ABOC ce parallélogramme ainfi confirait.

II®. Prolongez AB de maniéré que l’on ait BG•==
DF , menez la ligne indéfinie GOD , & prolongez
AC jufqu ’à la rencontre de GD.

IIP . Achevez le parallélogramme ADIG , 8c
prolongez BO & CO ; le parallélogramme cher¬
ché fera EOHI , dont l’angle Obi = BOH =
ACH (356) = a , angle donné , & dont la bafe
y I — :t T̂.f^ fc-e» lîc -n *̂Z'I.'vl''

Demonst . La raifon efl que le parallélogram¬
me EOHI efl égal au parallélogramme ACOB.
Car la diagonale GD partage le parallélogramme
ADIG en deux triangles égaux GDA , GDI (477).
Or fi de ces deux triangles égaux vous retranchez
d’une part le triangle GOB , & de'l’autre le trian¬
gle GÜH = GOB (477) 3 fi de plus vous retran¬
chez d’une part le petit triangle ODC , & de
l’autre le triangle ODE = ODC (477) ; les refies
feront égaux , c’eft-à-dire , que vous aurez le pa¬
rallélogramme EOHI = ACOB.

Corollaire I.
687. Dans tout parallélogramme ou une diago¬

nale GD (fig.  1 jo . ) ell coupée en un point quel¬
conque O par deux lignes parallèles aux côtés,
les portions EOHI , ACOB s’appellent les complé-
mens du parallélogramme , & ces complémens
font toujours des parallélogrammes égaux.
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Corollaire I J.

638. Si le parallélogramme éroit un quarré
AGID (fig. 151. ) les complémens feroient alors
des parallélogrammes non feulement égaux, mais
femblables . C ’eft pourquoi

F, Prenant dans le quarré la fomme des com¬
plémens , & y ajoutant le quarré COED , vous
aurez la figure ADIHOB , laquelle s’appelle Gno¬
mon, ou Equerreÿ d’où vient l’inftrument de l’étui
de Mathématique , qui porte ce nom , & dont
l’ufage eft de mener des lignes perpendiculaires,
de former des angles droits , de conftruire des
quarrés , des rectangles , & autres figures à an¬
gles droits.

II0. A l’ufage de l’équerre on ajoute fouvent
celui de la ligned’aplomb, qui fe trouve aulîi dans
l’étui de Mathématique , & qui n’eft autre choie
qu ’un fil à l’extrémité duquel on a attache un
plomb . L’ufage de ce fil eft de déterminer les di-
reétions perpendiculaires à l’horifon , de juger de
la pofition des plans , de leur parallélilme , de
leur inclinaifon , plus ou moins grande par rap¬
port à l’horifon . Pour cet effet on fufpend la
ligne à’aplomb par une de fes extrémités au fom-
met de l’angle formé par les deux branches de
l’équerre , entre lefquelles 011 adapte auffi un
quart de cercle gradué (fig. 1J2.). Or fi l’on pofe
fur un plan quelconque les points B, C de l’é¬
querre , de façon que le fil AF puifie fe mouvoir
librement le long du quart de cercle , on jugera
il le plan eft perpendiculaire , ou incliné plus ou
moins fur l’horifon , fuivant que le fil répondra
au point O , milieu du quart de cercle , où qu ’il
s’en écartera plus ou moins.

Corollaire III.
689. Suppofant le point O autre que le milieu

de la diagonale , fi d’un quarré ADIG on retran¬
che les complémens ACOB , EOHI (fig.  151. ) ,
il reliera deux autres parallélogrammes GBÔH,

N s
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OCDE (fig-  ij5 . ) , que l’on peut appeller les
Supplémens du parallélogramme . Or ces fuppïl-
mens font toujours des parallélogrammes fcm-
blablcs , mais inégaux.

Si l'on fuppofe que dans cette figure le point
O étant fixe, tous les autres points B, G , H , C,
D , E , foient mobiles , alors fubftituant des réglés
à la place des côtés de la figure , il en réfultera
un infiniment (fig■  154. ) dans lequel les points
G , D , extrémités de la diagonale commune ,
pourront s’approcher ou s’éloigner du point fixe
O , tandis que les points collatéraux B , H & C,
E s’éloigneront ou s’approcheront , dans la même
proportion , de la diagonale GD . Or dans ce
mouvement les deux parallélogrammes change¬
ront d’efpéce , mais refieront toujours fembla-
bles. D’où il fuit que fi le point G, pendant le
mouvement décrit , une figure quelconque , le
point oppofé D décrira en même tems un figure
plus petite , mais toute femblable.

C ’efi pourquoi l’on fe fert de cet infiniment
pour réduire les figures , les plans & les cartes,
foit de grand en petit , foit de petit en grand.

ARTICLE  II.
La Planimétrie.

1°. L’objet de la planimétrie eft la mefure des
furfaces . Pour mefuret une furface , il faut fou-
vent , fur-tout lorfqu ’elle eft irrégulière , laparra-
ger en triangles par des diagonales , ou des rayons,
ou autres lignes femblables , & la mefure de tous
ces triangles donne la mefure totale de la furface.
Le but important dans la planimétrie eft donc de
bien fçavoir mefurer les triangles.

11°. Omrncfure aifément la furface d’un trian-

fle,dont on connaît la hauteur&la bafe(478).lais il eft fouvent impofllble de déterminer ces
deux dimenfions , parce que l’on ne peut point
y appliquer immédiatement la mefure . Dans ce
cas , pourvu qu ’il y ait de certaines conditions
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données , ou pourvu que des différentes parties
qui compofent le triangle , fçavoir , trois côtés
& trois angles , il y en ait un certain nombre de
connues , les Géomètres ont l’art & la méthode
de connoïtre & de déterminer toutes les autres,
& c’eft ce que l’on appelle Solution des Triangles  ,
OU Trigonométrie.

IIP . La Trigonométrie en donnant la mefure
des triangles , prgcure en même rems le moyen
non -feulement d’évaluer une furface quelconque
donnée , mais auffi de déterminer des hauteurs,
des diftances , & c. inconnues , comme nous le
verrons j d’où l’on peut juger quelle eft fon uti¬
lité dans l’application des mefutes . Nous parle¬
rons donc , 1*. de la mefure des furfaces en géné¬
ral ; 20. de la mefure des triangles en particulier ,
ou de la Trigonométrie.

PARAGRAPHE I.
De la Mefure des Surfaces en général..

Problème  I.
690 . Trouver Paire ou la furface d’un Quarré , d'un

Reltangle  6’ d’un Triangle.
Solut . 1°. Mefurez l’un des côtés du quarré ,

& multipliez -le par lui-même , le produit fera
l 'aire du quarré . Si le côté eft de quatre pieds,
vous aurez 4x4 = 16 pieds pour la furface du
quarré.

II O. Multipliez la bafe du reétarigle par fa hau- .
teur , & vous aurez l’aire du rectangle . Si la bafe
eft de 5 pieds & la hauteur de 3 , vous aurez 3x5
= 13 pieds pour la furface du reéfangle.

IIP . D’un des angles du triangle abbaifiez une
perpendiculaire fur le côté oppofé , (que vous
regarderez comme la bafe du triangle ) , & cette
perpendiculaire fera la hauteur du triangle : mul¬
tipliez la bafe par la hauteur , &:prenez la moitié
du produit , & vous aurez (478) la furface du
triangle . La bafe étant de 5 pieds , & la hauteur

N 6
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de 4 , vous aurez i~ = ^ = 10 pieds pour la fut-
face du triangle.

Problème IL
691. Trouver la furfaced‘un Parallélogramme.
Solut. Du fommet d’un des angles du Parallé¬

logramme abbaiffez une perpendiculaire fur le
côté oppofé , (prolongé , s’il eft nécefiaire , ) &
que vous prendrez pour bafe : cette perpendicu¬
laire fera la hauteur du parallélogramme,laquelle
multipliée par la bafe , donnera la furface du pa¬
rallélogramme (471).

Problème III.
692. Trouver1‘'aire ou la furface ci"un Polygone quel¬

conque.
Solut. Réduifez le polygone en triangles par

des diagonales menées du fommet d’un des angles
à tous les autres (fig.  646 ’ 63. ) ; cherchez l’aire
de chacun de ces triangles par la méthode ci-def-
fus (690) ; la fomme des aires triangulaires don¬
nera faire du polygone.

Corollaire.
695. Si le polygone eft régulier , menez du cen¬

tre du polygone des rayons obliques , lefquels
partageront le polygone en autant de triangles
égaux qu’il y a de côtés dans le polygone : cher¬
chez la furface d’un de ces triangles , & multi-
plicz-iapar le nombre des côtés du polygone , &:
vous aurez la furface du polygone . Ou tout d’un
coup multipliez le rayon droit du polygone par
la moitié du périmètre , & le produit donnera la
furface du polygone régulier (482).

Problème IV.
<594. Trouver Caire ou la furfaced’un cercle, dont on

tonnoit la circonférence.
Solut . Cherchez le diamètre de ce cercle , le¬

quel eft à la circonférence à-peu-près dans le rap¬
port de 7 à 22 , ou de 100à 314, {ce dernier rap¬
port eft un des plus exacts que l’on ait trouvé );
multipliez la circonférence par le rayon , & la
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moirié de ce produit , donnera Taire, ou la fur-
face du cercle (485 ).

Corollaire.
Cc,s.  On trouvera la furfaced’un fedeur de cer¬

cle , en multipliant Tare du fedeur par la moitié
du rayon.

PARAGRAPHE IL
De la Mefure des Triangles , ou delà Trigonométrie.

1°. La Trigonométrie dl l’art de refoudre les
triangles, c’eft-à-dire, de connoîtreles parties in¬
connues du triangle par le moyen de celles qui
font connues.

II". Dans tout triangle il y a cinq chofes à con-
fidérer, comme nous l’avons dit ailleurs, Ra¬
voir , trois côtés & deux angles. Or lorfque de
ces cinq chofes trois font connues , la Trigono¬
métrie donne l’art 8c  la-méthode de connoître les
autres.

111°. Si l’on a le triangle ABC (fig. 155.) dont
on connoifie déjà trois chofes , fçavoir , l’angle
A , 8c  les deux côtés AB , AC autour de cet an¬
gle; on pourra connoître le troifiéme côté 8c les
autres angles , ( que Ton fuppofe ne pouvoir être
mefurés immédiatement) , on pourra, dis-je , les
connoître en traçant un triangle moindre, mais
femblable au premier. Car fl Ton fait l’anglea=
A , & les côtés ai , ac, proportionnels aux côtés
AB , AC du grand, 8c  que l’on rnene le troifiéme
côté bc, le petit triangle abc fera femblable au
grand, comme nous l’avons prouvé (448). Or
tous les côtés 8c  tous les angles du petit triangle
peuvent être mefurés immédiatement : ils feront
donc connoître ceux des angles, ou des côtés du
grand triangle qui étoient inconnus. Cette mé¬
thode de réfoudre les triangles s’appelle la Tri¬
gonométrie par les triangles fembiables, 8c  eft
toute fondée fur la fimilitude des triangles.

IV°. Mais on peut auffi réfoudre immédiate¬
ment le grand triangle ABC , par le moyen des
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J"mus, tangentes &T fécantes des angles , lefquels ont
un rapport géométrique avec les côtés du trian¬
gle , & font connoïtre les parties inconnues du
triangle par le moyen de celles qui font connues.
Or cette méthode de réfoudre les triangles , s’ap¬
pelle Trigonométrie par les finus, tangentes& fé-
cantes ; & c ’eft celle que nous allons expofer.
Nous parlerons , i *. de la théorie des finus, tan¬
gentes & fécantes ,■z 0. de la réfolution des triangles ;
3°. de l’application de la Trigonométrie à la pra¬
tique.

Nombre  I.
Théorie des Sinus , Tangentes  6 ’ Sécantes,

DÉFINITIONS.
I.

6ç)6. On appelle Sinus- droit d ’un arc AE , ou
d ’un angle ACE , mefuré par cet arc , une ligne
AB (fig. 157. ) tirrée de l’extrémité de l’arc per¬
pendiculairement fur le rayon , ou diamètre , qui
paffe par l’autre extrémité du même arc.

I I.
697. La ligne BE , qui eft la partie du rayon

comprife entre le finus droit & la circonférence,
s’appelle Sinus-verfe du même arc AE , ou de l’an¬
gle ACE.

I I I.
698. La ligne CB , qui eft la portion du rayon

comprife entre le centre du cercle & le finus
droit , s’appelle Cofinus, OU Sinus de complément
de l’arc AE , ou de l’angle ACE , parce que CB eft
toujours égal à FA , lequel eft le finus droit de
l’angle ACF , qui eft le complément de l’angleACE.

I V.
699. Le rayon du cercle au centre duquel on

conçoit qu’eft pofé le fommet de l’angle , s’ap¬
pelle Sinus-totai. •
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V.

700. On appelle Tangented’un arc , ou d’un an¬
gle , une ligne EH perpendiculaire à l’extrémité
du rayon qui paffe par une extrémité de l’arc , &
terminée par la rencontre du rayon prolongé
CA , qui paffe par l’autre extrémité du meme
arc.

VI.
701. On appelle Sécanted’un arc , ou d’un an¬

gle , le rayon prolongé jufqu ’à la rencontre de la
tangente , fçavoir , la ligne CH.

Corollaire I.
702. Le finus-droit d’un arc , ou d’un angle , eft

toujours la moitié de la corde qui foutient un arc
double ;par ex : le finus AB de l’arc AE eft la moi¬
tié de la corde AD , laquelle foutient l’arc AED,
double de AE, comme il eft évident.

Corollaire 11.
703. Le finus de l’angle droit , ou de l’arc de

ço degrés , eft toujours le rayon. Car l’arc double
de celui de 90 degrés eft la demi-circonférence ;
la corde qui la foutient eft le 'diamètre , dont la
moitié eft le rayon.

Le plus grand de tous les finus eft le finus de
Yangle droit, ou le rayonj & c ’eft pour cette raifon
qu ’on l’appelle Sinus-total.

Corollaire III.
704. Un arc , ou un angle ACE étant donné,

& ayant mené fon finus droit AB, le finus-verfe
fera toujours la différence du rayon& du co-finus;
& pareillernentle co-finus fera toujours la différen¬
ce du rayon & du finus-verfe.

Corollaire I V.
70$. Dans un triangle reétangle HCE , fi l’on

prend pour rayon le coté CE , il eft clair que l’hy-
pothénufe CH fera la fécante, & l’autre côté HE
fera la tangente de l’angle HCE . Mais fi l’on prend
pour rayon l’hypothénufe CH , il eft évident cjuc
le côté HE fêta le finus-droit, & que l’autre coté
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CE fera le co-fmus  de l’angle HCE . C’cft pour¬
quoi une même ligne HE peut faire la fonction de
finus ou de tangente , félon que l’on prend pour
rayon l’hypothénufe CH , ou le côté CE.

Corollaire V.
706. L’angle droit , par ex:  FCE , & à plus forte

raifon l’angle obtus , n’a ni tangente , ni fécante.
Car la tangente eft une ligne perpendiculaire à
l’extrémité du rayon , &:prolongée jufqu ’à la ren¬
contre de la fécanre . Or dans l’angle droit & l’an¬
gle obtus la tangente 8c la fécante ne peuvent fe
rencontrer , mais font parallèles dans l’un , 8c
divergentes dans l’autre : donc , & c.

Corollaire V I.
707. L’angle obtus n’a point d’autre finus que

celui de l’angle aigu fon fupplément . Car fi de
l’extrémité de l’arc qui mefure l’angle obtus , on
tire perpendiculairement une ligne lur le rayon
quipafie par l’autre extrémité de l’arc, cette ligne
tombera hors de l’angle, & fera le finus de l’angle
de fupplément.  Ainfice font les finus des angles de
fupplément qui fervent dans la Trigonométrie à
faire connoïtre les angles obtus.

Théorème I.
708. Hans tout Triangle les Sinus des Angles font

proportionnels aux côtés oppofésa ces ongles{fig. 156. ).
Démonst . Les moitiés font proportionnelles

aux touts : or les finus des angles font les moitiés
des côtés oppofés aux angles. Car fi l’on inferit
le triangle ABC dans un cercle , l’angle A étant
inferir , a pour mefure la moitié de l’arc fur lequel
il eft appuyé . Or le finus de la moitié de l’arc CB,
& par conféquent de l’angle A eft la moitié de la
corde BC (701) laquelle corde eft le côté oppofé
à l’angle A. De même l’angle C étant inferit , a
pour mefure la moitié de l’arc fur lequel il eft ap¬
puyé . Or le finus de la moitié de l’arc AB, & par
conféquent de l’angle C , eft lamoitié delà corde
AB , laquelle eft le côté oppofé à l’angle C . Il
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faut dite la même chofe de Pangle B: donc , &c.

Remarque.
70g. Le Théorème fera toujours vrai , foit que

le triangle foit Obliquangle, foit qu’il foit ReSan¬
gle , foit qu ’il foit Obtufangle. Mais obfervez que
le ilnus de l’angle obtus eft le même que le finus
de Ion fapplément , comme nous l’avons dit ; &C
que ce finus du fupplément eft toujours la moitié
du côté oppofé à l’angle obtus.

Corollaire I.
710. Dans tout triangle rectangle , comme CAB

(fis->5 7-)> le finus-toral, ou le rayon eft au finus
de l’un ou l’autre des angles aigus, comme l’hy po-
thénufe eft au côté oppofé à cet angle aigu. En
effet CA eft en même rems finus total & hypo-
thénufe ; AB eft en même teins finus de l’angle
C , & côté oppofé à cet angle. Or l’on a évi¬
demment

CA : AB :: CA : AB
Corollaire I I.

711. Dans tout triangle rebhngle CHE , le fi-
nus-total eft à la tangente de l’un des angles aigus,
comme le côté adjacent à cet angle eft au côté
oppofé au même angle , ou l’on aura

CE : EH :: CE : EH.
■Car CE eft en même rems finus total & côté ad¬
jacent de l’angle C , & EH eft en même tems
tangente de l’angle C , 8c côté oppofé à cet angle.

Corollaire III.
jn.  Dans tout triangle.rectangle le finus total,

ou le rayon eft à la fécante de l’un des angles aigus,
comme le côté adjacent à cet angle eft à l’hypo-
thénufe , ou l’on a

CE : CH :: CE : CH;
parce que CE eft en même tems finus total & côté
adjacent de l’angle C , & CH eft en même tems fe-
cante de l’angle C & hypothénufe.

Remarquez que les proportions que donnent
les trois corollaires précédais , font fondées far
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ce que dans un triangle reétangle chaque côté
peut faire double fonction , comme nous l’avons
dit (70; ).

Théorème  II.
713. Dans tout Triangle fcalene ABC (fig. 158. )

fi du plus grand angleB on abbaiffe une perpendiculaire
fur le côté oppofé, le plus grand côté AC fera d la fom-
me des deux autres BC , BA , comme la différence de
ces côtés efta la différence des fegmens CE , EA , faits
par la perpendiculaire abbaijfée BE.

Construction . Du centre B , & de l’inter¬
valle du petit côté CB , décrivez une circonfé¬
rence , & prolongez AB jufqu ’en G , pour avoir
AG , fournie des deux côtés , & HA leur diffé¬
rence ; abbaiffez la perpendiculaire BE pour
avoir les fegmens CE , EA , dont la différence fera
DA = EA — EC , comme il eft évident , puifque
(3151) CE = ED.

Démonst . Les parties extérieures AH , AD des
deux fécantes AG , AC , font réciproquement
proportionnelles aux fécantes entières , comme
nous l’avons prouvé (443): donc on aura

AC : AG :: AH : AD,
dans laquelle proportion le premier terme AC eft
le plus grand côté du triangle 3 le fécond terme
AG eft la fournie des deux autres cotés BA , BC ;
& HA eft leur différence 38c DA çft la différence
des deux fegmens.

Théorème III.
714 . Dans tout triangle fcalene la fomme de deux

tôtés quelconques BA , BC eft a leur différence DC ,
comme la tangente de la demi-fomme des angles A & C
oppofésd ces côtés, eft d la tangente de la demi-diffé¬
rence de ces mêmes angles ( fig. 1J9 . ) .

Construction . Du point B , comme centre8c de l’intervalle du petit côté BA, décrivez un
cercle 3 menez la droite DA & la parallèle CF 3
prolongezCBjufqu ’enE , & menez îa ligne EAF,
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laquelle fera perpendiculaire aux lignes AD &
FC ;, à caufe de l’angle droit EAD . Or

1°. On aura la ligne CE = CB -j- BA , foinme
des côtés , & DC leur différence.

II 0. L’angle ECF eft égal à la demi -foinme des
angles BAC , & BCA . Car l’angle ECF = EDA,

Êarce qu’ils font correfpondans.Orl’angle infcritDA eft fous -double de l’angle central EBÂ (371) 3
lequel étant extérieur au triangle ABC , eft par
conféquent égal à la fomme des deux angles inté¬
rieures oppofés BAC -f -BCA , donc l’angle EDA,
ou fon égal ECF , eft la moitié de la fomme des
angles BAC - (- BCA.

ïll °. L’angle ACF eft égal à la demi -différence
des deux memes angles BAC , BCA . Car le plus
grand angle BAC = BAD DAC : or DAC =
ACF , parce qu ’ils font alternes internes : donc
BAC = BAD + ACF . Mais BAD = BD A , à caufe
du triangle ABD ifocele : donc on aura ËAC =
BDA -f- ACF . Or dans cette équation BAC eft le
plus grand des deux angles , & BDA eft la moitié
de la fomme des angles : donc ACF eft la moitié
de leur différence ; puifque de deux quantités
inégales , la plus grande (237 ) eft toujours égaie à
la moitié de la fomme , plus à la moitié de la dif¬
férence.

IV 9.Puifque l’angle F eftdroit , fl on prend CF
pour rayon , & que du point C , comme centre,
on décrive une circonférence , la ligne FE fera la
tangente de l’angle ECF , demi fomme des an¬
gles ; & FA fera la tangente de l’angle ACF , demi-
différence de ces mêmes angles.

Démonst.  Les deux triangles EFC , EAD font
femblables par la conftruction : donc on aura

EC : DC : : EF : AF,
dans laquelle proportion 1̂premier terme EC eft
la fomme des côrés BC , Ba  3 le fécond eft la dif¬
férence des mêmes côtés 3 le troifiéme eft la tan¬
gente de la de-mi -fomme des angles , & le quatrié-

1
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me eft la tangente de la demi-différence des me¬mes angles : donc , & c.

Nombre II.
De la Réjoludon des Triangles.i°. Pour pouvoir réfoudre par le moyen desfinus j tangentes & fécames , un triangle quel¬conque donné dans lequel on ne connoïtroit quetrois chofes des cinq qui font à confidérer , fça-voir trois côtés de deux angles , il faut connoïtreles valeurs des finus , tangentes & fëcantes detous les angles depuis une minute jufqu ’à 90 mi¬nutes ou un degré , & depuis un degré jufqu ’à90 degrés , afin que par leur moyen on puiffeconnoïtre les côtes inconnus du triangle , aveclefquels ils ont un rapport connu.

11". Les finus , co -finus , tangentes , & c. ayantun rapport avec le rayon du cercle au centreduquel le fomrnet de l’angle ferait fuppofé placé,les Géomètres ont conclu que par le moyen dece rapport on pourrait déterminer les valeurs desfinus , co-finus , tangentes , & c. C ’eft pourquoiils fuppofent que le rayon du cercle au centreduquel eft placé le fommet de l’angle , eft diviféen un très-grand nombre de parties , par ex eniooooooq parties . Or les finus , tangentes , & c.contiendront toujours un certain nombre deces parties , félon qu ’ils feront plus grands ouplus petits , 8c c ’eft le nombre de ces parties quecontient un finus , ou une tangente , ou , & c.qui en donnera la valeur.
IÏI °. Les finus des angles étanf les moitiés descordes qui foutiennent des arcs doubles , pourtrouver la valeur des finus , la queftion fe réduità trouver celle de routes les cordes du cercle.C ’eft pourquoi les Géomètres ont cherché lavaleur de routes les cordes du cercle depuis lacorde d’un arc de deux minutes , jufqu ’a celled’un arc de 90 degrés , & l’ont trouvée par lerapport que ces cordes ont avec le rayon du cer-
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cle , foit exaétcment pour quelques cordes , foie
par voie d’approximation pour les autres . Par le
moyen des cordes , ils ont trouvé les finus ; par
le moyen des finus , ils ont trouvé les tangentes,
fécantes , co-finus , co-tangentes & co-fecanres.

IV0. De plus après avoir trouvé les finus , co-
finus , tangentes , Scc.  de tous les arcs du quart
de cercle les Géomètres en ont drefie une table
partagée en différentes colonnes , qui , prifes de
haut en bas , donnent les finus , co-finus , tan¬
gentes , & c. de tous les angles par degrés 8c  mi¬
nutes jufqu ’à 45 degrés -, & prifes de bas en haut,
donnentles finus , co-finus , tangentes , & c. pour
les angles depuis 45 degrés jufqu ’à 90; comme on
peut le voir par cet exemple , dans lequel on fup-
pofe le rayon divifé en 10000000 de parties , &
où nous repréfentons feulement la colonne des
finus &; co-finus pour quelques angles.

1 Degré.

M. Sinus. Co-Sinus.

0 1741 • H 99984 • 77 60
10 2036 • 08 99979 ■27 5°
20 2326 • 90 99972 • 9Z 40
30 2617 • 69 99965 • 73 30
40 2908 • 47 99957 ' 69 20
50 3299 • 22 99948 • 81 10
60 3489 • 9y 99939 ■ 08 O

Co-Sinus. Sinus. M.

88 Degrés,
Il eft clair qu’étant donné un angle quelconque

par ex : d ’un degré 30 minutes , & cherchant dans
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la première colonne à gauche , qui appartient àl 'angle d’un degré , le nombre 30 de minutes decet angle , vous trouverez à côté le finus 1617-69,& le co-fïnus 99965 • 73 •pareillement û l’on don¬ne un finus , & qu ’il faille trouver à quel nombrede degrés & minutes il appartient , il faut cher¬cher ce finus dans la colonne des finus ; & fi l’onne l’y trouve pas précifément , s’arrêter à celui quien approche le plus , & prendre les degrés & mi¬nutes qui lui répondent.

V®. Cela pofé , lorfqu ’on veut réfoudre untriangle , il faut diflinguer quatre cas : fçavoir,dans un triangle , ou bien l’on connoït deux côtésSc un angle oppofé à l’un des côtés connus ; oubien l’on connoït deux angles & -le côté compris;ou bien l’on connoït les trois côtés ; ou bien l’onconnoït deux côtés & l’angle compris.
Problème I.

715. Réfoudre un Triangle quelconque ABC ( fig.I55-) dans lequel on connoït deux côtés AB &BC , &
un angle A oppoféa l’un des côtés connus,

Solut . 1°. Faites la proportion ; le côté BC eftau finus de l’angle oppofé A, comme le côté ABefl au finus de l’angle oppofé C (708) , ou
BC : S • A :: BA ; S • C,

& par ce moyen on connoïtra un fécond angledans le triangle ABC ; & par conféquent le troi-fiéme angle fera auffr connu.
IP . De plus le troifîéme côté AC fe connoïtrafacilement , en faifant une proportion femblabledans laquelle le côté cherché foit le quatrième ter¬me ; fcavoir , le finus de l’angle A efl au côté oppo¬fé BCf, comme le finus de l’angle Befl au côté op¬pofé AC , ou S ■ A : BC :: S • B : AC.
III °. C ’eff pourquoi fupjrofant l’angle en A de35 degrés 40 minutes , le coté oppofé BC de 336toifes , & que le triangle foit rectangle en B , ontrouvera dans les tables que le finus d’un angle de35 degrés 40 minutes efl 58306 •87, 8c que le
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finus de l’angle droit , ou le finus total , efi
10000000; ainfi la proportion précédente de¬
viendra 38306 • 87 : 336 :: IOOOOOOO: x
ou en retranchant les deux derniers chiffres dans
les nombres qui expriment les finus , fuivant la
réglé que nous avons donnée en parlant (619)
des fractions décimales , l’on aura 38307 : 336 ::
100000 ; x , & le quatrième terme x ou le côté
cherché AC , qui efi l’hypothénufe , fe trouvera
être *= 376.

IV Les.Géomètres pour abréger les calculs
de la trigonométrie , ont confirait une table des
logarithmes pour les finus , co-finus , tangentes ,
8cc.  des différens angles , 8c  en conséquence 011
pourra , à la place des finus des angles , fubfii-
tuer leurs logarithmes , & à la place des nombres
naturels qui repréfentent les côtés connus , fub-
ftituer aulïï leurs logarithmes , 8c  dans ce cas la
proportion 'cD deffus deviendra 976371 -97:
231633 • 93 :: 100000000 : x,  dans laquelle on
trouvera le quatrième terme x par la voie d’addi¬
tion 8c  de fouftraétion , au lieu de la multiplica¬
tion & de la divifion qu ’il eût fallu employer dans
la précédente proportion.

P b. o B, L Ê m e II.
716. Réfoudre un Triangle quelconque  ABC ( fîg.

I33. ) dont on connoît deux angles  B & C , 6*le côté
compris  BC.

Solut.  Les deux angles B & C étant connus,
le.troifiéme angle A efi par conféquent connu 3
c’efi pourquoi faifant la proportion

^ S • A : BC  n S - C : AB,
on connoîtra le fécond côté AB3& faifant la pro¬
portion ^S • A ; BC :: S • B : AC ,
on connoîtra le troifiéme côté AC , 8c  le triangle
ABC deviendra par-là parfaitement connu.

‘Problème III.
, 717. Réfoudre un Triangle quelconque fcaléne  CBA

{fig. 138. ) , dont on connoît les trois côtés.
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Solut. Il faudra divifer le triangle donné en

deux triangles reélangles par une perpendiculaire
BE , abbaiffée du plus grand angle fur le côté
oppofé.

11°. Faire la propordon (713) , le- grand côté
AC eft à la fomme AG des deux autres côtés,
comme la différence AH de ces deux côtés cil à
la différence DA des fegmens CE , EA , faits par
la perpendiculaire , ou

AC : AG :: AH : DA.
III *. Connoiffanr le côté CA , fa moitié eft aulïï

connue : donc li à cette moitié vous ajoutez la
moitié de la différence DA , vous aurez le plus
grand fegment EA qui eft égal (237) à la moitié
de la fomme , plus la moitié de la différence de
ces fegmens inégaux.

IV0. C 'eft pourquoi dans le triangle reétangle
BEA , vous connoiffez maintenant les côtés EA,
BA , & l’angle droit en E : donc faifant

BA ; S ■E :: EA : S • B,
vous connoitrez un fécond angle B, & par confé-
queçt le troifiéme angle A.

V°. Maintenant dans le triangle BCA , vous
connoiffez les trois côtés & un angle A oppofé à
l’un de ces côtés : donc il fera facile de connoître
les autres angles par la méthode du premier pro¬
blème.

Problème  IV.
718. Réfoudre un Triangle quelconquefcalcme ABC

(fig . ifp. ) , dans lequel on connoît deux côtés AB,
BC , & l’angle compris B.

Solut . 1°. Il faut chercher un des angles oppo-
fés aux côtés connus , en faifant (714) la propor¬
tion : la fomme des deux côtés connus CB-+-BA=
CE eft à leur différence DC , comme la tangente
de la demi-fomme des angles oppofés aux côtés
connus eft à la tangente de la demi-différence de
ces mêmes angles.

II0. Le quatrième terme de cette proportion
fera
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Tera connoître la différence des deux angles op-
pofés aux côtés connus . Mais on en connoït la
fomme par l’hyporhèfe : donc prenant la moitié
de la fomme , plus la moitié de la différence de
ces angles , -on connoït le plus grand des angles,
fçavoir A ; ou prenant la moitié de la fomme,
moins la moitié de la différence , on connoïtra le
plus petit des airgles , fçavoir C : donc dans le
triangle ABC on connoït maintenant les trois
angles.

111°. On connoîtra le troifiéme côté AC par la
méthode du premier problème.

Nombre III.

Ufage & Application de la Trigonométrie-.
1°. L’ufage de la Trigonométrie confifte àmc-

furer fur le terrein des angles & des lignes. Les
lignes fe mefurent par le moyen de la perche, de
la toife ou du pied ; les angles fe mefurent par le
moyen du graphométre.

II e. La Toife eft une mefure qui contient 6
pieds ; la perche de Paris contient 3 toifes ; 2000
toifes font la petite lieue ; 2282 toifes fonda lieue
commune.

111°. Le Graphométre eff un cercle , ou demi-
cercle exactement divifé en fes degrés & minutes,
& accompagné d’une alidade & de deux pinnu-
les (fig. 161. ). L’alidade eff un diamètre roulant
fur le centre . Les pinnules font deux platines de
métal perpendiculairement élevées aux deux ex¬
trémités de l’alidade , & percées pour diriger le
rayon vifuel vers l’objet que l’on cherche.

Problème I.

“20. Me furer fur le terrein un anglej par ex : l'an¬
gle ABC , dont le fommet B eft fuppofé accejftble
(fig . 160. ).

boLur . 1°. Pofez le centre du graphométre au
fommet B de l’angle à mefurer 3 & plantez des
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piquets fut chacun des deux côtés de l’angle ,par
ex : aux points A & C.

11°. Dirigez l’alidade vers le piquet A , en re¬
gardant par les fentes des deux pinnules; faites
enfuite tourner l’alidade*pour la diriger vers le
piquet C.

111°. Comptez enfuite fur le graphométre les
degrés & minutes compris entre les deux direc¬
tions BC & BA de l’alidade, 8c vous aurez la me-
fure de l’angle piopofé,

Problème II,

721, Mefurer fur le terrein un Angle faïllant BCD,
dont le fommet  C cft fuppofé inaccejfible( fig „ 166. ).

Solut. 1°. Pofez le graphométre horifontale-
ment , & tournezl’alidade de façon qu’elle aligne
le côté CD , & plantez un piquet à un point quel¬
conque bde l’alignement.

11°, Par le moyen du graphométre alignez aufîi
le côté BC, & plantez un piquet à un point quel?
conque d de l’alignement,

111°. Aux pointsb& d mefurez immédiatement
les angles Cw , & Cdb, & vous connoïtrez le troi-
fiéme angle AC<i = BCD oppoféau fommet.

Problème III,

711. Mefurer fur le tetrein un Arglc rentrant ABC >
dont le fommet B efi fuppofé inaccejfible( fig. 167. ).

Solut. 1°. Alignez , comme dans le problème
précédent , les côtés AB& BC de l’angle, & plan¬
tez des piquets dans des points quelconques a 8c
t,  pris dans les alignemens des côtés.

11°. Aux points a 8c cmefurez immédiatement
les angles Bac, & Bca, & vous connoïtrez le troi¬
sième angle ABc, qui eft le fupplément des deux
autres.

Problème IV.
7Z3. Mefurer une hauteur accejfible par le pied , par

ex : la hauteur perpendiculaire AB d'une Tour( fig.
l6u \.
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Soiut . 1°. Prenez un point de dation D , d’où

vous viferez par le moyen del’alidade du grapho-
métre les points A & B , pour mefurer l’angle
ADB.

II0. Mefurez la diftance, ou ligne DB , qui
eft la bafe du triangle ADB , lequel eft rectan¬
gle en Bj & dont l’angle B eft par conféquent 'connu.

III0. Dans le triangle ADB vous connoiffez
deux anglesD & B, & le côté compris DB : vous
connoitrez donc le côté AB , ou la hauteur per¬
pendiculaire de la tour, en faifant la proportion,
le finus de l’angleA eft au côté oppole & connu
DB , comme le finus de l’angle D eft au côté
cherché AB , ou,

72.4. Mefurer une Hauteur inaccejfble par le pied.,
par ex:la hauteur perpendiculaired‘une Tour AB (fig.
j6l . ) dont le point B eji fuppofé inaccejflble.

Solut . 1°. Prenez deux points de ftation C &
D , & mefurez ladiftanceCD.

11°. Du point C vifez les points A & D pour
mcfurer l’an»le ACD , & du point D vifez les
points A & C , pour mefurerl’angle ADC.

III0. Cela pofé , vous connoiffez dans le
triangle ACD deux angles & le côté compris ,
le troifiéme angle fera par conféquent connu :
c’eft pourquoi vous pourrez connoitre le côté
AD , en fri'' 1

IV°. Au point de ftationD vifez les points A 6i
B, pour mefute l’angle ADB. D’ailleurs on con-
noit l’angle en B qui eft droit ■, dans le triangle
ABD vous connoiffez donc tous les angles& un
côté , c’eft pourquoi vous connoitrez le côté AB,
en faifant la proportion

S • A : DB :: S • D : AB.
Problème V.

S • B ; AD :: S • D ; AB.
O 2
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■72.5. Mcfurer me hauteur oblique&inacccffible put?-
le pied, par CX: La pente AB d’une montagne , dont le
point B eft ftippofé inacceffible ( fig . 16 $-) .

Soiut.  1°. Prenez , comme ci-devant , deux
points de flationC & D , & réfolvez par la mé¬
thode ci-defius le triangle ACD , pour connoïtre
le côté AD.

11°. Au poitit.de flationD mefurezl’angle ADB
.d’un fécond triangle ADB , dans lequel vous con-
nqïtrez par conféq tient deux chofes, feavoir le
coté AD , & l’angle ADB.

111°.Maintenant fi l’on pouvoir mefurcr immé¬
diatement le côté BD du fécond triangle, ce tri an¬
gle feroit aifé à réfoudre, parce que l’on y con-
noïtroit deux côtés & l’angle compris; mais ce
côté ne peut pas êtr-e mefuré immédiatement, à
caufe du point B inacceflible.

IV e1. Il faut donc prendre un troifiéme point de
- flation E , duquel vifant les points D & B, vous

formerez par les rayo.ns vifuels un troifiéme trian-gedans lequel vous connoîtrez les angles en&
enlesmefurant parle graphométre, & le côté.

ED que l’on peut mefurer immédiatement; la fo-
Iution de ce triangle BED fera connoïtre le côté
cherché BD.

V*. Celapofé , dans le triangle ADB vous corn
noiffez trois chofes , fçavoir, les deux côtés AD,
BD , & l’angle compris ADÉ. Il faut donc main¬
tenant chercher la valeur d’un des angles oppo¬
sésà l’un des côtés connus, en faifant la propor¬
tion (714 ).
La fomme des deux côtés connus  AD - f- DB eft a leur

différence , comme la tangente de la demi -fomme des
angles oppofés a ces côtés , eft d la tangente de la de¬
mi -différence de ces mêmes angles.

Cette proportion fera connoïtre les angles du
triangle ABD , lefquels étant connu?, vous con->
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ïioîtrcz facilement le côté AB, én faifant'la' pro¬
portion . S • A ; BD :: S ■D : AB.

Problème VII.

fltj.  MefurerJ 'ur le terreinune diftance accejfible par
une feule de fcs extrémités,  pal ' ex : lu largeur d'unt
Rivicre.

Solut. La largeur de la riviere fait repréfentée
par la ligne AB (fig.  îyp . ) : pour la mefurer pre¬
nez deux points de dation B & C , & médirez
leur diftance CB ; de plus à- l’autre bord de la
riviere choififfez un objet vifible, par ex: A, que
vous publiez vifer des deux points de dation B
ëc  C . Or au' point de ftation B mefurez l’angle
ABC , ëc  au point de ftation C mefurez l’angl»
ACB : donc dans le triangle ACB vous donnoif-
fez deux angles & le côté compris : donc vous
connoîtrez le côté AB, en faifant la proportion
(708). S •• A ; BC :: S • C • AB. *

Problème VIIL
727. Mefurer la diftance de deux objets inaccejftblt̂

tels que  C 6’ D ( fig. 160. ).
Solut.  T . Prenez deux points de ftation A &

B , & mefurez leur diftance AB.
II ®. Du point A mefurez l’angle CAB , & du

point Bmefurez l’angle CBA , & réfolvez le trian¬
gle CBA pour connoître le côté BC.

III ". Réfolvez de la même maniéré le triangî*
ABD pour connoître le côté BD.

IV0. Si dans le triangle CBD vous mefurez
l’angle CBD , vous y connoîtrez trois chofes ,
fçavoir , les deux côtés BD & BC , ëc  l ’angle
compris B.

V°. Pour réfoudre le triangle CBD ' , il faut de
plus chercher l’un des angles oppofés aux côtés
connus par la méthode donnée au fixiéme pro¬
blème (725).

VI°. Connoiflant par-là tous les angles de ce
triangle , il fera aifé de trouver le côté CD , en fai-

O f
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fant la proportion S • C : BD ;: S ■B : CD*

Problème IX.

yxZ . Mefurer la difiance de plùjîeurs objets confdé¬
rés comme inacccffibles , ou lever une Carte Géographi¬
que ( fig . 168 . ).

Solut . 1°. Prenez une bafe MN , dont vous
vérifierez la longueur le plus exactement qu’il feraKofïïble.Pofez le graphomérre au point déflation1, & vifez fuccelïïvementles 'points A, B, C,D,
aour mefurer les angles NMD , NMC , NMB

i, (on doit palier l’angleNME , parce qu’il
efl trop aigu, 8c  l’angleN ML, parce qu’il eft trop
obtus. ) Enfuite tranfportez le graphomérre au-
point déflation N 8c  vifez .fuccefïivement les
mêmes points A , B , &c , pour mefurer les an-s
gles MND , MNC , MNB , MNA.

11°. Les,rayons vifuels partis des extrémitésM
&N formeront les triangles MAN , MBN, MCN,
MDN , dont la foludon vous donnera la pofition
des pointsA, B, C , D . Car dans le triangle MAN
connoiflant la bafe MN , 8c.  les angles formés fur
cette bafe , vous connoïtrez évidemment par la
Trigonométrie les côtés AM & AN , & vous au*
rez conféquemment la pofition du point A. Pa¬
reillement dans le triangle MBN connoiflant la?
bafe MN & les angles fur cette bafe, vous aurez
les côtés BM, BN , 8c  par conféquent la pofition,
du point B , & ainfi de fuite.

III0. Maintenant dupointN vifez les pointsK£
H , G , F, pour mefurer les angles MNK , MNH ,
MNG , MNF ; 8c  pareillement de l’extrémitéM
vifez les mêmes points K, H , 8cc.  pour mefurer
les angles NMK , N MH , NMG ; NME, ce qui
vous 'donnera comme ci-devant , des triangles
dont vous connoïtrez les côtés , & conféquem¬
ment la pofition des points K , H , G , &c. Car,
car ex: dans le triangle MNK , connoiflant la bafe
‘ 8c  les angles fur cette bafe, vous trouverez.
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les côtés NK & MK , & conféqüemment la po¬
sition du point K. Il faut dire la même chof©pour
les points H,G , F.

IV°. Pour avoir les points E & L , prenez dans
les triangles déjà réfolus des côtés quelconques
connus pour fervir de bafes : par ex'.*pour avoir
le point L prenez pour bafe le côté connu AM. .
Or fi du point M vous mefurez l’angle AML , &c
du point A l’angle LAM , vous connoîtrez dan*
le triangle AML la bafe AM , & les deux angleS
fiir cette bafe : donc vous connoîtrez aifément
les côtés AL , & ML , & par conféqüent la por¬
tion du point L.

ARTICLE I I I.
La Stéréométrie^

Problème L
729. Trouver la foliditéd'un Cube.
Solut. Mefurez un côté du cube , & multb

pliez-le par lui-même , le produit fera la bafe ;
multipliez cette bafe par la hauteur du cube , ou
par le côté , (qui n’eft pas diftingué de la hauteur , )
ce fécond produit donnera la folidité du cube.
Par ex : fi le côté du cube eft de 4 pieds , vous
aurez 4 x 4 = 16,8c  c’eft la bafe : faites enfuite
\6  x 4 = 64 , & c’efl: la folidité du cube.

Problème II.
730. Trouver la folidité d'un Prifme.
Solut . Cherchez la bafe du prilme , en mul¬

tipliant l’un par l’autre les deux produifans , d’où
réfulte cette bafe ; multipliez enfuite la bafe pat
la hauteur du prifme , & vous en aurez la folidité.
Par ex : fi la bafe du prifme eft un exagone régu¬
lier , dont chaque côté foit de j pieds , & dont
la circonférence fera par conféqüent de 30 pieds,
cherchez -en le rayon droit , que je fuppofc être
de 4 pieds; & vous aurez 4 x 30= izo , dont la
moitié 60  fera (481) la bafe du prifme :multipliez
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■cette baie pat la hauteur , que je fuppofe être de
8 pieds , 8c vous aurez 60 x a = 480 , pour la
folidité du prifme.

Corollaire.
731. La pyramide étant (399) le tiers d’un prif¬

me de même hauteur & de même bafe , vous
trouverez la folidité de la pyramide , en.cherchant
celle d’un prifme de même hauteur 8c de même
bafe , 8c que vous diviferez par 3.

Problème III.
73a. Trouver la folidité d'un Cylindre.
Soxut. Cherchez la furface du cercle qui eft  îa

bafe du cylindre , en multipliant le rayon par la
demi-circonférence , 8c multipliez cette bafe pat
la hauteur du cylindre 3le produit fera la folidité
du cylindre.

Corollaire
733. Le cône étant le tiers (603) d’un cylindrô

de même bafe 8c de même hauteur , vous trouve*
rez la folidité du cône en cherchant celle d’uû
cylindre de même bafe 8c de même hauteur , 84
dont vous prendrez le tiers.

Problème IV.
734. Trouver la.folidité d'un Cône tronquéC'ADF

.( fig. iiy . )•
Solut . I*. Cherchez la hauteur du cône entier

CIF par le moyen .des deux triangles femblables
CGA , CBI , lefquels donnent la proportion,
CG , différence des rayons CB 8c Ko, efl à GA *
hauteur du cône tronqué , comme ie plus grand
rayon CB eft à la hauteur BI du cône entier 5
ou CG : GA :: CB : BI.

11°. ConnoiiTant la hauteur BI du cône entier
ClF , cherchez -en la folidité en prenant le tiers du
produit de fa bafe par fà hauteur.IIP . Retranchez la hauteur oB du cône tron¬
qué de la hauteur IB du cône entier., 8c vous ait?
rez la hauteur du petit cine AID.
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ÏV°. Connoiffant la hauteur du petit cône,

dont vous connoifiez aulli la bafe , à caufe du
rayon Ao qui e/l connu, . cherchez - en la l'oii-
dité . , *V°. Enfin retranchez la folidité du petit cône
AID , de celle du cône entier CIF , & le refie fera
la folidité du cône tronqué.

Problème  V.
735. Trouver la folidité d'une Spherey dont le dit»

métré eft donné.
Soltjtv I ". Cherchez la circonférence d’un

grand cercle de la fphére , en vous fervant du
rapport ioo • 314 ,-qui eft un des rapports les plus
exacts du diamètre à la circonférence , & multi¬
pliez cette circonférence par le diamètre donné;
le produit fera (585) la furface de la fphére .-

11°. Multipliez cette furface par la fixiéme par¬
tie du diamètre , ou par le tiers du rayon , & 1«-
produit fera (605) la folidité de la fphére.

Problème  Vf.
73.6. lYlefurer la capacitéd’un vafe circulaire, par

ex: la capacitéd'un Tonneau( fig. 164. ).
Solu ' t .-Comme le tonneau forme un ventre

vers le milieu , & que dd ce milieu il va toujours
en diminuant vers fes deux extrémités , on a cou¬
tume de le conlidérer comme un cylindre , dont
labafeeflun cercle moyen proportionnel arithmé¬
tique entre le cercle qui forme le fond & celui
qui forme lo ventre . -

II0. Cell pourquoi mefurez Faire oit la furface'
d’un des fonds AB, & celui du plus grand cercle
CD ; prenez -en la fomme , & la moitié de cette'
fomme multipliée par la longueur EF du tonneau,
donnera à-peu-près lacapacité du tonneau . Car ce
produit donnera un cylindre , qui aura pour hau¬
teur la longueur du tonneau , & pour bafe un cer¬
cle moyen arithmétique entre le plus petit & le-plus-grand cercle du tonneau.

O y
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Corollaire I.

737. Lorfque l’on connoîtla capacité d’un vafir
cylindrique , ou la quantité de fluide qu’il peur
contenir,il eff facile de déterminer celle d’unau-
tre vafecylindrique de même hauteur , mais de
différent diamètre . Car les cylindres de même
hauteur font entr ’eux comme leurs bafes.-Mais les
bafes étant des cercles , font entr ’elles comme les
quarrés de leurs diamètres ; & par conféquent les
capacités de deux vafes cylindriques qui ont même
hauteur , font entr ’elles comme les quarrés de leur»
diamètres.

Corollaire 11.

738. De ce principe les Géomètres déduifent
une méthode facile & ingénieufe de mefurer la
capacité d’un vafe cylindrique quelconque , étant
connue celle d’un vafe cylindrique plus petit ô£
femblable.

1°. Soit (fig~i6j .) AB le diamètred’un vafe cy¬
lindrique  donné , & qui foit fuppofé contenir une
mefure : fur l’extrémité A élevez une perpendicu¬
laire indéfinie , fur laquelle prenez A1= AB , &
menez Bi ; Bi fera le diamètre d’un vafe qui con-
tiendra deux mefures , mais qui a la même hau¬
teur que le premier.

11°. Faites Ar= B; ;Bi fera le diamètred’un va*
fe qui contiendra trois mefures , mais qui aura en¬
core la même hauteur que le premier . On trouve
de cette maniéré les diamètres B3, Bq, ou A4,
Ay , âcc.  de plufieurs autres vafes plus grands.

111°. Si vous portez fur une verge de bois ou de
fer , d’un côté les divifions trouvées Ai , Ai,  A3,
Scc. & fur l’autre côté , autant de fois qu’il fera
poflible , la hauteur d’un cylindre qui ne contient
qu ’une mefure ; cette verge s’appelle Jauge, &
fert à mefurer les capacités des vaiiTeaux cylin¬
driques.

IV°. La raifon en eff que deux cylindres de mit
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frie hauteur ( laquelle foit celle d’une mefure , )
étant entr’eux comme les quarrés de leurs diamè¬
tres (737) , le quarré du diamètre d’un vafe qui
contient deux , trois , quatre , & c. mefures , fera
par conféquent double , triple , quadruple , & c.
du quarré du diamètre d’un vafe qui n’en contientqu’une. Or le quarré de B1, ou de Ai , efl le dou¬
ble ; le quarré de Bz , ou de A3 , cft le triple du
quarré de AB , ou de Aï , (313) : donc Ai ferale diamètre d’un Vafe qui contient deux mefu-tes , A3 , celui d’un vafe qui contient trois me¬fures , Sic.

V°. Si vous appliquez donc au diamètre d’un
vafe cylindrique le côté de la jauge où font mar¬quées les diviiïons Ai , Ai , A3 , ôcc. vous verrez
tout d’un coup combien ce diamètre donne de
mefures ; & multipliant ce diamètre ( ou le nom¬
bre de mefures indiqué par ce diamètre ) par la
hauteur du vafe , le produit fera la quantité de
mefures que tout le vafe peut contenir : ainfi le
diamètre étant A3 & la hauteur 8 , vous aurez3 x 8 = 40 mefures.-

O 6
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